
REFLEXIONS SUR LE PEUPLEMENT 
DE LA MACARONBSIE 

ABSTRACT 
A model is proposed to the com~position and origin 

d biota d the five macaronmian archipelagoes. 

RESUMO 
Um modelo B proposto para explicar a compo- 

sicgo e a origem dos povoaanentos dm cinco arquip6- 
lag% da Macaronhia. 

Un m d l e  est prop& pmr eropliquer la composi- 
tim et l'origine des peuplments des cinq archipels 
de la Maaron6sie. 

A de rares exceptions p&, tous 1% scientifiques aymt 
6tudi6 une partie de la flore ou de la fame des archipels 
de la Macarondsie se anit inthressbs aiux prablhes lids au 
pieupleunent de ces iles. N&e intention est de tenter de d6crire 
un mod&le synIt;hdtique bas6 sur nos conrnaissances actueUes. 

* DivisZio de Ecologia Insular. Laborathrio de Ecologia Aplicada, 
Universidade dos Awres, 9500 Ponta Delgada. 
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I1 nous faut b u t  d 'ahrd d6fini.r la lirnites g6ograplhiques 
de c& &$on. Le terme de MacaronCsie fut introduit par le 
botaniste Philip Barker Webb din de r h n i r  les cinq archipels 
des Acmes, Madike, Salvages, Canaries et du Cap Vert pr6- 
sentank de grand- affinitks entre eux. %1cm les auteurs, ce 
terme se Wte aux seds archipels ou indm quelques enclaves 
continentales africahes ( ~ 1  de la pbninsule ib6rique abritant 
quelques esg&ces en c o m m  avec les archipels. NOUS b i te -  
rms  notre discussion aux s d e s  iles et wus verrons en premier 
leurs origines g4ologiques. 

Aotuellment tous les g~lo'gues sank d ' a c c d  p m  dormer 
une origine oc&aaique A ces archipels. Sales  les iles arientales 
des Canaries laissent quelques h t e s .  Robhe (1964) et %uer 
& Rothe (1972) ont rencmtr6 & Orzoh sur 1"ie de Lanzarorte 
dam des d6p6ts dat6s du mioche des mufs fossiles de ratite; 
d s  Bravo (1970) indique des s&ents d'une Cpaisseur de 
8 000 m entire ces iles et le continent africain. Si ces iles furenk 
relikes au continent, il s'agit d'une 6poque tr4s lointaine dont 
on ne retrouve paus de trace C I S  les peuplments biologiques 
actuek. N o h s  aussi que des restes fossilis6s de tolrtue terres- 
tre cmt CtC dbouvert sur Tenerife (Canaries), Geochelone bur- 
chardii, dmt l'age a 6% estirn6 & tmis millions d'annees. Des 
restes de Mus musculus furent trouves par Pieper (1981) h 
Mad& et un rat, Cawrgombs bravoi, sur Tenerife (Crusafont 
Paira & P&er 1964). 

L'Atlantide dont ces archipels seraient les deraiers vestiges 
a fait coder beaucoup d'encre. Ce continent disparu aurait 
exist4 au mornat de la formation de l'A6lantique durant le 
mCsoique jusqu'au cretac4 (il y a 100 millions d'annbes). On a 
aussi hpliqu6 l'existence d'un plus grand mmbre Viles au- 
jourd'hui disparues entse les archipels et prCs des conti- 
nents. L'idCe de IyAtlantique est aujourd'hui complCtement 
aabndonh; aucun rhsultat gCdogique ou biogeographique ne 
confirmant son existence. L'btude des cartes bathymCtriques 
montre l'existence de hauts-fonds qui ont du 6tre 6mergCs 
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durant 1es dernibres glaciations (voir par ex. fig. 9 in Dillon 
& Soslgy 1974). Evidemment il nous est impossible de connaitre 
les dimensions qu'omt eu ces iles; l'existence de fosses abyssales 
profondes indique qu'elles ont du Ctre de faibles dimensions 
ou qu'elles ont Btk dktruites trts rapidemente et de toutes les 
fawns isolkes des masses continentales. 

Les ro1che-s les plus ancienes rencontr6es dans la Macaro- 
nQie son4 s6dirnentaires et datent d'envirm 80 millions d'ann6e 
(Rothe 1968). Le vo1~ca;nisrne sembl'e avoir d&hb5 il y a 35 mil- 
lims dannCe dans les Canaries et continue de nos jours. Il serait 
in6ressant de comai1tre la position et la constitution de ces 
archipels au coluss de la formation de 1'AfJantique qui a com- 
mmcB il y a 180 lYlillims d'annCe en relation avec la tectonique 
ablantique et Brne& des perspectives 8 lmg tame. 

Nozls s~ommes encore 5 l'tre des hypothbes dans ce doimaine 
et en ce qui c o n m e  les peuplemcnts biologiques de ces iles, 
la g6oIogie ne peut certainement pas 5 elle seub les ez~pliquer. 

Afin d'illustmr noltre discussion nous passexons trts rapi- 
dement en r'evue l'wigine biogCo~grzlphique de certains groupes 
du pmpliermenk actuel des Acores avec quelques exemples des 
aukes archipds. 

Les thysanoures et maclhilidCs sont soit mopkens soit 
t r ts  r6cents (Wygodzinsky 1962). Parmi les six esptces de 
nmopttres (Tjeder 1963) cinq sont holarctiques (introduites?) 
et  une md6mique d'origine athtique, Hemerobbs azo~ims. 
Sur les cinq esptces recens6es de cop&des cycl~pid6s (Lindberg 
19Q), trois sont cmmopolites, une d'origine mop6enne et la 
derni8re des rkgions arides de 1'Eurasie et d'Afrique. Parmi 
les nematw&re chirmomides des Acmes (20 sp.) et de Madtre 
(15 sp.), soit 27 esp8ces connues (Freeman 1959), 70 % sont 
europeennes. Sur les sept esptces d'amphipodes terrestres (Dahl 
1967), trois sont endbmiques de la Macaron&ie, trois sont d'ori- 
gine w-europknne ou nord-africaine et une cosmopolite. Parmi 
les 27 esp6ces de dermapt6res connues dle la Macaronhie 
(Brindle 1969), 14 sont endkmiques, 6 cosmopolites et une d'origine 
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w-pal4arctique; les end4miques de Mad&re onh des affiniQ6s 
lavec la espkes muntagnardes #Europe et # h i e  occidentale 
airs que celles des Cmlaries ont des affinit6s avec les esp6ces 
des r6gions basses temp4rCes et dm monkgnes tropicales. 
Les affinies des esp&ces a~oriennes et madkriennes de thysanop- 
t&re (Strassen 1973, 1977) sont nord europ&nnes avec 40 ri 45 % 
dyesp&es intrduites rkemment. Les coilbpt&res (Lindrorth 
1960) des A~ores mit dm affinitb europbaklmtiques, ceux 
de Mad6re et des Canaries ont des affinit6s mMiterm&nnes 
et af~caines et p m  ceux du Cap V&, 17 % sonit d'wighe 
africabe d pour quelques unes m&Iiterran&nne. Par exeanple 
chez les 32 espkes de Carabid6s coinnu- des Canaries, 7 sont 
endhiques et de 11 ri 17 ont 6% btrduites rkcexmnmt. Sur 
lets 88 espkes cmzles de Mad&re 43 sont c o n s i d k ~  en&- 
miques. Parmi les 12 eslpkes de 1ameEcmes recensks pour 
les Apores (Landin 1960) 2 sont d'crigine d&terran6eme, 3 
oosmq(~liks, une dyaffiniit6 N . W e w q h e  et 5 introduites 
~kemment .  

Nous pourrions ainsi mulkiplier les exmples, nous renvoyons 
lie 16cCkur aux articles parus dam le B o l e t i  do Museu Muni- 
cipal do Funchal ou Bramwell (1976) d Baez (1982). 

Que peut-cm cmclure de ces inmlkaires. 
Les archipels de Macaron6sie possM~ent tr& peu dYespkes. 

&Us-ci sont slouvent dxmdes~ avec unle affinitii europCeme 
(EU africaine. Pour lyrarchipel le plus mdique (Agores) l'affinit6 
est pdncipalement &antique ou nmd-ezlrapbnne; pour les 
arcbipels m&%ans (Mad6re et Canaries) lyaf4ini% est m6diter- 
r a n k m e  et nord-africabe et pour la iles du Cap V& l'affi- 
nit6 est essentiellement afrimine avec un 6 l b e n t  pd6amtique 
fdbleanent mpr6sent6. LY616ment nkarctique est pratiquement 
inexistant. LYend&nisme est t r b  variable selon les taxons et les 
archipels, atteignant en moyenne 10 B 20 % mais s'klevant ri 
75 % chez les derrnaperes, 70 % chez les tricopt6res et 65 % 
&ez les col6opt6res des Canaries. Ly6Emat macaronhien est 
peu ianportant tout c a m e  1'616ment pal60md4mique. Il existe 
peu de radiation & de vicariance au sein des amhipls. Bramwell 
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(1976, p. 227) dame une lisk des espkes v6g6tales relictes 
retrouvkes sous forme fossilisbe sur les continents mais remar- 
quons que la plupart des e s p h e s  de ces gisements continenkaux 
n'mt jamais M rencontrbes dam la Maca~on6sie. 

L1 nous a paru aussi btkessant de quantifier l'affislit.6 
enhe les diff4~ents archipels. Nous prendrcms l'exemple de la 
flore vasculaire et de l'avifaune terrestre. (Tableau 1 et 33- 
&me 1). 

TABLEAU 1 

Nombre dle&ces en commun entre les cliffbents archipels de la 
Macdrodsie (moitik gauche inik~eure) et degr6s de simiticude (indice 

de S0RENSEN - mdtik droite supirieure) . 
Plantes vasculaires (sources: Sunding 1979, Eriksson et al. 1979) 

A*= 843 sp 
Mad6re 11.41 sp 
SaIvages 87% 
Canaries 1860 sp 
Cap-Vert 660 sp 

Avifaune terrestre (Le Grand, 1984) 

Awres 20 W 
Mad6re 29 SP 
Salvages 3 SP 
Canaries 47 sp 
CapVert 25 sp 

res Canaries CapVert 

- 

Mad6re Salvages Canaries CapVert I l l /  
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AC 56 MAD 

avifaune 

CAN 

CY 
(Le Grand 1984) 

Fig. 1 -DEGReS DE SIMILITUDE BIOLOGIQUE ENTRE 
LES ARCHIPELS DE MACARONBSIE 

flore (Sunding 1979, Eriksson et al. 1979). 
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-End&miques avec une affinith pour les organismes des 
rnonQgnes africainles ou avec ceux de 1'Afrique du sud. Le 
meillezu: exmple @st la fleur nationale des Canaries: Canadnu 
camriensis. 

-Edin quelques endhrniques ont des affinit6s avec l'Asie 
orlentale ou m h ' e  1'Australie coanme par exemple ApolZlonias 
ou Piconia (azorioa et excelza); ces demiers sont s&arks de 
19 000 km de leur plus prmhe relaH. Les end6rniques rnontrant 
m e  aCfhit.6 m&icaine sont mres mais reprC!sentC.s sur les 
quatre archipe;ls prineipaux. 

Il est donc 6vident que m h e  en tenant compte de 1'616ment 
e n d e q u e ,  l'affinit6 des peuplemmts de la Macaronhie est 
principalemen~t mWkrrmi5eme avec une tendance atlantique 
(olu nord-europ6enne) pow les archipels sepkentrionaux ek me 
tendance africaine pour les archipels m&idimaux. 

Les aires disjointes de r6partitim sont g&n&alement expli- 
qu6es par la disparition des relatifs dm8 1'intervall.e gthgra- 
phique. De nombreux exmples pour la lHacarm4sie slonk don& 
par Meu~sel (1965), Sunldinig (1970, 1972) ou Eraunwell (1972, 
1976). Mais cerkines de ces aires disjointtea doivent &re le 
?&suitat de la dispersion ocbnique passive ,XI assisthe (radeaux, 
oiseaux ...). Un fait gCn6ralemmt reconnu eslt l'affinitd de 1'616- 
m a t  endkmique avm les 6cosysthes de la fin du Terciaire 
qui ocwpaient la r6gim de la mefr Tdthys en hope et Afrique 
du Nord (Meusel 1952, 'Pahk~bajm 1969) aujowd'hui conqldte- 
ment dis;parus wuf en de r a r s  m h v e s  appauvries sur la 
f agde  atlantique de la p&insuie iMrique ek de 1'Afrique du 
nod. A ce propos il art h&ressant de remarques que des dtudes 
rkentes ont prwv&s que la M6diterrant5e n'a pas toujoiurs 
existde et que cycliquement eUe fut assBchd (Gore 1982) offrant 
B cette flore (et fame) un vaste territoire sam inkrru,pt.ion. 
Les essemces botaniques dominantes de la daurisi1v.e~ actuelle 
de la Macaron6sie ktaient trk largeemnt rbPandu& en Europe 
du sud et en Afrique du nord. C'eslt dmc sans doute B cekte 
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II xessort de ces deux exemples que les tmis arohipeb 
septealtrionaux (Acores, MadBre et (2anmies) m ~ t  des peuple- 
menkt trBs similaires; enrtre 65 et 75 % des espkes des Acores 
se  retzoumt k Madere et enke 64 et 86 % dee espkes die 
Madbe se retrmveint aux Cmlari;es. D m  le ca8 des Salvages, 
la fQib3e superficie de ces %As, leur c ~ h k  reMvement aride 
et la g m d e  pauvrM en bio- se traidaiduiseinit par des indices 
de similirtude trh faibles. Le peuplemmt de cet mehipel est 
cmstituC par dw esp6 .c~  communes aux deux amhipels voisks. 
P a  1 s  iles du Cap-V& 20 % de la fPore & 30 % de l'avifaune 
smt oonmums aux archipels nollcli.quies ce qui jwitifie pkine- 
ment lm hchs im dms la Macavoin4sie. Cet archipel accueille 
un iaportant 616ment a f r i i n  pratiqument abs~ent des aukes 
a~pchipels. 

Doric rnaJgr&s un end&nisme assez fort, du mdns pour 
c~&ains taxons, il existe bien une Agioin biog6o@aphique indi- 
vidualj!s& ayant de fork d&r& de similitude eatre ses consti- 
h a n k  C o m e  nous l'avons vu plus haut cette similitude est 
principalment du k l'61kmen.t &cent des peuplements, nous 
amlyserans rapidanent l '6 lbmt  mcien dont dBxive h plupaxt 
des endMgues. 

Notus plouvms chsser l'bEm~ent endMque en fonction des 
affiini* de ses constitmnts : 

- EndCmigues d'afifinit.6 rnedith~an6me azlxquel appartieint 
la majorit6 des elyd6miques de Nl;ad&e s t  d w  Ckmwies cloanolze 
pm exempie EoKm et k ~ c h u s  bien c m u e s  pour leur diver- 
sification dam ces archipeils. 

-End&niques d'affinitk a6lantique mmprmmt un grand 
nombrre de fc~~gE?res et d'espBces fmsti&es. Ce grouge est 
miwx rep&s~ent& dans les archipels srqtentrionaux (Acores et 
MadBre) . 



GERALD LE GRAND 

kpoque que les archipels furent colonis6s par cet 616ment 
souvent trait6 de relicte (Laurier, Pigeons, ...). Durant le 
Terciaire les variations climetiques ffurrent bportantes. Par 
exemple l'&ude des d6p6ts de sable de la poi& de Sib Lou- 
renco & Madere (Ziehten 1981) mmtre l'existence dtme succes- 
sion rapide de phodes humides et de p6riodes sbches. 

Que faut-il conclure de toutes ces informations. Les opinions 
diffhent selon les auteurs et nous n'apporkerrons que notre 
r6flexim persomelle h ce sujet. Un fait certain est que les 
amhipels de la Macmn6sie existaient d6j8 Imque la dauri- 
save>> * (ou son Cquivalent) recouvrait une grande partie de 
I'Etmpe et de I'Afrigue du Noxd (I'aotuel SSaZrara compris). 
Si l'on tient cwp te  de 11insularit6, la 'NLacaronGsie a kt6 
caIonis6e par un faibIe nmbre  d1esp8ce aymt de bcmnes *ti- 
tudes B la dispersion (passive ou nm). Le hazard des cdoni- 
satiom et 1'6wlution sur place des c m u n ~ u t 4 s  font que la 
filore et la fame des fles de cette 6poque aient 6% t r k  ?sf&- 
renks les unes des autres et qu'un faibk reflet de celles des 
continents voisins. Avec 1% pleI.turbations du Terciaire (glacia- 
tion, ass&cheiment de la MMitemam&, ohangement dms les 
cirahkions atmosph6riques ou mmhe atlantique, ...) chacun 
des mohipek a 6volu6 en vase clos recevant de nouveaux 
immigrants (nordiques en p6riode froide, tropic~ux en pkxiode 
chazude) et exp6rirnen1ltanit des extinctions d'espke. Il n'est pas 
impwsib%e qu'il y ait m aussi des kchangs entre les archipels. 
La majorit4 des immigrants r6cats (nyayant pas on trh peu 
6volu6s swr les iles) ont des a f f in i e  avec les c o ~ m m a u ~  
alctuelles de la zone m6ditem6enne. Les archipels des lati- 
tudes ex t shes  mt subi les plus f&s modifications kologi- 
qua .  Les Acmes par leur position nordique sont aujourd'hui 
habit6es par une forte proportion dYesp&ces atlantiques ou nmd- 

* Far cornmodit6 nous utilisons le terme de laurisilve (sensu lato) 
pour d6signer la for6t terciaire qui 6tait me for& subtropicale humide. 
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eurolp6emes alms que les iles du Cap-Vwt sont dmink~es par 
l'B1hent africain. Ceci expliquerait en partie les diff4xnces 
obswvd~es dms les t a w  d'endhisme des diff4rent.s archipels. 
Les A~ores auraient subi les p,lus fortes perturbations montrant 
des communautks relativemat rkcentes (l'isolatim et le volca- 
nisme trhs doent cie c& archipd cmt sans doute aussi conki- 
bu&s B cette aaractkristique), & l'ol,gios6 les iles du CapVert 
ont sans dwte tmjours pos&d&s me zone c6kihre skhe  per- 
mettanrt 1'~v~lu.tim d'un 616ment end&nique li6 & ces milieux 
alors que lknd&misme est actuellement tThs f'aible dans les 
milieux plus humides de l'intkrieur des terres. Les co'mmu- 
naud5s de ces milieux h d e s  cap-ve~diens ont du e-d- 
mlmter des r~du&oons importantes de leur superficie au cows 
des variations oliunatiques entminant des extinctions en masse. 
Les archipels omtram, m particulier 1- CianaTiles, grhce B 
la pr6senice d'iles hautes de grande supdicie ont slam doute 
toujours abritCs des 6cosysthmes de superficie suffisante plw- 
metbant bur  p6rmnitk depuis la fin du Terciake. 

Pour plus de cia* nous d6crirms un mod& pour 1e peu- 
plement de la Macaronhie. 

D'~oxi&e o&anique datant du terciaire, les archipels de la 
~ ~ o n & i e  fwent colonis&s par la flore (et fame) existat 
B oette p&ade, qufe nous avons d6momm6e par cmmoditk 
laurisilve, en aMissant aux carac%ristiques de l'hsularit6. Les 
archipels les plus 61oignQ (ou les plw p&) les plus 
paurn en espitce. Lors des grandes perturbations climatiques 
cette hurisilve a pratiquement enti6raent disparue des masses 
continenbles subsistamt d m  1es arcbipels de la Macarm&sie 
som une form~e insdaire propre B chcun. Lors des pkriodes 
froides, les archipels centraux et mkridionnaux gardaient le plus 
grand potentiel pour la survivance de cet Clement et lors des 
rkhaufhment, les archipels centraux d nordiques devenaient 
1w plus favo~ables. P m  l'61hent ancien les archipels de 
Ma&e & des canaries poss16deraient d m  les c~lll~lunautks 
les plus riches et les plus 6volu6es. Les Acores par leur Cloigne- 
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ment et  leur position septenkionale ne prhsenteraimt qu'un 
facies froid et  appauwi de ces communautks. Les il'es 
du Cap-Vent B l'lolupm15. n'abrjtmaient qu?un facites chaud et sec. 

En dehorn de oekte f a &  subtropicale h d d e ,  un auke 
type d'8cosysttit2nes mdrite une mention particulibre, ce sont les 
zones sbches c6ti&s. Ce type, absent des A~olles, ne se 
r m m t r e  que sjous fome  de traces B MadBre (Ponta de 
S. Loureqo, Desertas et Porto Santo). Bien dhvelopp4 aux 
Canaries, il aitteint sank dBw10ppanent 1e flus iaporbnk aux 
31es du Gap-Vert avec m niveau d ' m m e  blev15.. 

Il naus faut a w i  parler des cmunautCs  mmtagnades 
de me a&pin. Ch i t i q~8men t  pr6sen%e aux A G I O ~ S ,  cdte  m e  
n'y p s M e  aucm 6cosysthe diff4rmciC peut-eke & cause 
de l'&e excessivement &ent (10 000 am) de cette mne et de 
l'isolement de l'mchip~eil. Nous devinm smlmemt sa prCsence 
s w  Madhe par l'apparitim de quelquw esp&ces mais pas de 
v4rritabk comuniau$%. Son meillem ditvehppement se ren- 
c a t r e  aux Canaries (Teneee) avec un &csy&me bien indi- 
vidualis6. En &on de la s&cherlasse actude, m6me la lauri- 
silve a &paru des ilw de Gap-Vert et seuls subsistent qud- 
ques esp&les temoins. Les ph6des end8miques des Clanaria 
constituent um oas particulie~. Elks ne format  pas vraiment 
un &age de v6gCbtion mais plutht un f a c i s  pmticulier. 

De nos jours l'mohipid des A Q ! ~  pr6sente les meUeurs 
potmtiiailit&s de d&elappenIt pour la lawisilve miais du fait 
de oerkains 6v6nements (disparitiom du pool d'immigration, 
variations climatiques & r6eemment rMuctim cmid&abk des 
z'mtes favraides), elk n'y est repdsmt4e que par une cam- 
munaut4 pauvre en e s p h  et k&s sesible & l'hvasion de 
nouvelles wp&ces. Les o o m a u t &  dm mnes dches et des 
zones alpines n'y sont pas repr&e&es. 

La la~urisilve a t  bien repr6sen&e s w  l'fle de Nladbre, les 
oomznunautCs des zones sbhes smt pleu dtenduw dams les 
m n a  mgina le s  s a d  sur Bes fles et ?lob bas. 

Aiux Canaries, k lazlrisilve esk de nos jlolurs tr&s 1ocaJisite 
et, clam certainles mnes 6cohgiquement en s u d s .  La wne 
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*&pine est biea diff6reaciBe et les mnes skhes bien r epken-  
t h e  aux biassw altitudes et d a s  les iles orientaIes ayant 
eu h possibilith de d6aelopper un v6ritab1k 6cmystbme end& 
mique. 

Aux tles du Capt-Vmt seules les zones skhes sont reprb- 
sentees par des 6wsystBmes bien diff&mci6s. 

L '61hnt  r h n t ,  pow la plupart introduit par l'homme, 
provient principalaent de la p6nin~ule i b h i ~ u e  ou de pays 
ayant dm affhit66 bioclimaitiques avec ces archipels. Cet 616- 
m a t  devieak dominant s w  h plupart des iks  et n'a que peu 
d'izllt&&t du point de w e  biog6ogmphique. 

Ce mod&les, f o r c h a t  grassier, pomait  servir de trarne 
& un programme interdiscipbaire et international. Les reher-  
ches sur Ies tles sont trop souvent biaish par le chauvinisme 
et la pnolpre insuku-itl! des scientifiques. 
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